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Dans cet ouvrage qui est très étendu et illustré de beaucoup
de gravures sur bois exécutées avec soin, l'auteur écrit en
détails les petits ennemis de l'agriculteur; il montre de quelle
manière ils nuisent aux plantes, aux approvisionnements, etc., et il
indique les moyens que l'on peut employer pour les détruire ou
tout au moins pour en diminuer les ravages. Cet ouvrage n'étant
point destiné aux entomologues de profession, il est écrit de

façon que tous les lecteurs attentifs peuvent facilement le
comprendre; nous pouvons donc le recommander à tous ceux qui
désirent s'instruire sur le compte de ces petits animaux dont les
instincts nous sont souvent si nuisibles, ou auxquels il importe
de se prémunir contre leurs ravages.
H. rte Ii. Quelques mots dans les débals sur l'économie alpestre.

Seconde édition. Wasserburg 1869. 14 pages. Prix 35 c.
L'auteur constate d'abord que les alpages ba\arois des bords

de l'Inn et du lac de Chiem sont en mauvais état; il démontre
ensuite la nécessité de conserver des boisés suffisants dans les

monlagnes, et prouve enfin qu'il est absolument nécessaire de

s'occuper d'introduire des améliorations dans l'économie alpestre
et l'éducation des bestiaux.

(La fia prochainement.)

Stations météorologiques dans le canton de Berne.

Les stations météorologiques forestières du canton de Berne
ont été établies dans le but de déterminer, par des observations
exactes des phénomènes météorologiques, quelle est l'influence
des forêts sur le climat d'un pays, quelles sont les exigences des

différentes essences sous le rapport de la température du sol et
de l'air, de l'humidité, etc., et quelle est l'influence de ces facteurs

sur la croissance des bois.
Les observations ont été faites avec beaucoup de zèle et de

soin pendant l'année 1869, et les résultats en ont été publiés dans

des bulletins mensuels.
Voici maintenant les résultats généraux pour l'année 1869.

L'humidité relative exprimée en tant pour % esl en moyenne de

10 % p'us grande dans la forêt qu'en rase campagne, et cette diffé-



— 45 —

rance augmente quand le peuplement est serré. Pour cette raison
elle est moindre dans les mélèzes espacés du Brückwald, et plus
forte dans les épicéas serrés du Löhrwaid. En forêt l'humidité
du sol est donc protégée plus longtemps contre l'évaporation
qu'en rase campagne.

En forêt, la température moyenne de l'air est toujours un
peu plus basse qu'en rase campagne, l'abaissement de température

est de même proportionnel à l'état plus ou moins serré du
peuplement.

La différence entre le maximum de chaleur en rase campagne
au soleil, et celui de la forêt monte à 18°, tandis que le minimum
de chaleur en forêt est de 2° au-dessus de celui en rase campagne.

La forêt exerce donc une influence considérable et salutaire
sur la température en adoucissant les extrêmes de chaleur et de
froid.

La température moyenne des arbres à hauteur de poitrine
diffère peu de celle du sol à la surface, tandis que celle de la

couronne est toujours plus élevée, et se rapproche le plus de la

température moyenne de la forêt.
Sur le sol et jusqu'à une profondeur de 1,2 m. ou 4', la

température de la forêt est en moyenne de 2,5° C. plus basse

qu'en rase campagne, tandis que la différence de température du
sol diminue à peine de 1" de la surface à 4' de profondeur.

La quantité de pluie ou de neige parvenue sur le sol, exprimée

en millimètres, est toujours plus faible en forêt qu'en rase
campagne. Elle dépend aussi de l'état plus ou moins serré du
peuplement; dans les mélèzes espacés du Brückwald la différence
n'est que de 13 pour %> tandis que dans le peuplement serré
d'épicéas du Löhrwaid elle est de 39 pour %•

Par là on peut constater quelle différence existe entre les

peuplements serrés et les peuplements clairs par rapport à la

quantité d'eau qui tombe sur le sol; on voit aussi que la forêt
n'empêche pas seulement l'écoulement rapide des eaux, mais que
par l'évaporation elle diminue d'environ 30 pour % 'a quantité
qui atteint le sol, ce qui démontre clairement que le déboisement
a une grande influence sur les inondations.

Les rapports détaillés, les bulletins et les instructions de la

direction des forêts sont au service de ceux qui s'intéresseraient
particulièrement à ces observations météorologiques.
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